
que valent vos trésors ?

her Jean-Jacques,
dois-je vous rappe-
ler que la gourman-Cdise est un vilain dé-

faut ? Vous nous soumettez à
la tentation en nous proposant
cette semaine un confiturier !
Il s’agit d’un meuble de range-

ment de petite taille, générale-
ment à une porte comme le
vôtre, mais parfois à deux.
Souvent profond, il sert à ran-
ger les pots de confiture et ac-
cessoirement les bouteilles
d’alcool dans la partie basse.
Votre confiturier est en bois
naturel, du chêne teinté. Il me-
sure très probablement 120
centimètres de hauteur par 60
de profondeur. Il présente un
riche décor sculpté. L’abattant
est ceint d’une frise feuillagée,
tandis que le ventail articule
un décor autour d’un médail-
lon central : frise de perles,
bouquets, rinceaux, dauphins
et profil d’une mystérieuse
jeune femme. L’ensemble re-
pose sur un soubassement à
doucine.

Un confiturier
à la manière
des productions
de la Renaissance

Les Blésois et autres amateurs
de l’architecture du Val de
Loire reconnaîtront dans ce
décor celui des châteaux de la
Renaissance française ! Son
décor de rinceaux n’est pas
sans rappeler ceux que l’on
peut admirer sur l’aile Fran-
çois Ier du château de Blois. Au
16e siècle, les artisans en
meubles s’inspiraient de l’ar-
chitecture pour décorer leurs
créations. Mais alors, ce
meuble a-t-il conservé les con-
fitures, marmelades et autres

douceurs servies à la table de
François Ier ? Hélas, mon cher
Jean-Jacques, je crains fort que
non. D’une part, la qualité du
décor ne permet pas de ratta-
cher ce meuble aux produc-
tions de l’époque de la Renais-
sance. Il est une interprétation
stylisée de cet art des Valois.
D’autre part, ce type de
meuble n’existait pas au 16e

siècle ! Il semblerait, en effet
que le confiturier trouve sa
place dans les intérieurs fran-
çais à partir de la fin du 18e

siècle.
Peu de mobilier dit « Haute
Époque », expression em-
ployée par le marché de l’art
pour désigner des meubles et
objets d’art datant ou faisant
référence au Moyen Âge, de la
Renaissance et du 17e siècle,
ont survécu… La faute aux
guerres, incendies et déména-

gements successifs des princes
et rois… Les plus beaux
exemples se trouvent au-
jourd’hui conservés dans des
musées . L’un des chefs-
d’œuvres en la matière est le
dressoir dit d’Arconati-Vis-
conti exposé au musée du
Louvre. Mais l’origine de ces
meubles, véritables dinosaures
du mobilier, est toujours diffi-
cile à établir. Daniel Alcouffe,
le grand conservateur du
Louvre, n’a jamais su trancher
pour ce dressoir : Flandres ou
France ?
Pour votre confiturier, si hési-
tation il y a, c’est davantage
entre confiture d’abricots et de
fraises ! Il s’agit bel et bien
d’une production du 19e siècle,
voire du début du 20e siècle,
avec du « bois neuf », sans
réemploi de bois plus ancien
comme c’est parfois le cas.
C’est une période où l’aristo-
cratie, les artistes et les au-
teurs se passionnent pour le
Moyen Âge et la Renaissance.
Victor Hugo écrit Notre-Dame
de Paris et Marie d’Orléans se
fait construire un appartement
néogothique aux Tuileries ! La
production de meubles est in-
dustrieuse et les réemplois
sont fréquents.
Pour ce confiturier à la ma-
nière des productions de la Re-
naissance, nous pourrions arti-
culer un prix autour de 50 €…
Pas de quoi se prendre pour
François Ier… Mais plutôt de
quoi s’offrir tartines, chocolat
chaud et surtout des confi-
tures !

Les confitures mi-figue
mi-raisin de François Ier

Cette semaine, Jean-Jacques de Blois nous fait parvenir la photo d’un meuble
dont il aimerait connaître l’histoire. Me Philippe Rouillac nous donne son avis.

Me Philippe Rouillac,
notre commissaire-priseur.

(Photo archives NR, J. Dutac)
Ce confiturier est en bois
naturel, du chêne teinté.

Vous avez un objet à
proposer à notre expert :
envoyez-nous ce que vous
connaissez sur celui-ci, ainsi
qu’une (ou plusieurs) photo
en format jpeg (d’un poids
compris entre 250 et 500 ko)
sur la boîte mail :
tresors41@nrco.fr (attention,
tresors sans accent). Vos
coordonnées sont
indispensables à la prise en
compte de votre demande,
mais vous pouvez réclamer
l’anonymat en cas de
publication.
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Les marchés de Noël
Samedi
Lestiou, à partir de 14 h,
barnums place Edwige-
Feuillère ; exposition-vente
d’art à l’église ; livres, jeux et
dédicace à la bibliothèque ;
village de Noël et artisanat à la
mairie.
Pierrefitte-sur-Sauldre, de 9 h à
18 h, exposition des Bricolotes,
salle du Renouveau.
Saint-Sulpice-de-Pommeray, de
9 h à 17 h, en présence du Père
Noël et sa calèche, tours
gratuits pour les enfants et
concours de dessins, devant le
Pôle santé, rue des Tilleuls.
Salbris, de 10 h à 18 h, avec
cinquante exposants, en
présence du Père Noël et sa
calèche, à la salle des fêtes
Georges-Vilpoux, rue des
Cousseaux.
Samedi et dimanche
La Chapelle-Montmartin,
samedi de 14 h à 20 h et
dimanche, de 10 h à 18 h, contes,
tour de poney, présence du
Père Noël, vin chaud et
chocolat, à la salle des fêtes. Au
profit de la recherche contre le
cancer.
Selommes, samedi après-midi,
manège en bois, tir à la
carabine, sur la place de la
mairie ; dimanche, de 9 h à 17 h,
marché de Noël avec une
trentaine d’exposants, à partir
de 14 h 30, présence du Père
Noël, chiens de traîneau de
Nordic Attitude 41.
Saint-Gervais-la-Forêt, samedi,
de 13 h à 20 h, et dimanche, de
10 h à 17 h 30, marché artisanal
et gourmand, séance photo avec
le Père Noël, la Mère Noël et
leurs lutins, à l’espace
Jean-Claude-Deret.
Dimanche
Saint-Dyé-sur-Loire, de 10 h à
18 h, produits locaux et
artisanaux, animation pour
enfants, promenade en calèche
avec le Père Noël, dans les
jardins de la Maison de la Loire.
Thésée, de 10 h à 18 h, en
présence du Père Noël de 16 h à
18 h, à la salle des fêtes.
Vineuil, de 10 h à 18 h, Les Arts
décoratifs, à la salle des fêtes.
Entrée libre.
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